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J>. VERRAI A CE 
QUE LA CHOSE 

SOIT FAITE, 
TANTE JONES î

POPEYE. VOUDRAIS-TU 
METTRE CE POT DANS 

UN EMBALLAGE 
A CADEAU ?

A'r.A

SWKE’PEA 
AIME A SE

rendre
UTILE !

OSCAR LUI 
PRETERA 

MAINMORTE ! 
ov

(h
P

5â*

TANTE JONES J 
NE VEUT PAS J J'AI

TROUVE 
UNE 

BOITE !

NOUS
EN DOUCE, v 
POPEYE . • \

NOUS Y
3UE VOUS LF 

BRISIEZ !
METTRON!
BE\UCOUP

IL ESTMH HUM. W xntÿ
TRES’ Â FACILE , 

•RAGlLElfk^ BRISER

M

S3

ON LE 
METTRA 

A LA 
POSTE. 
OSCAR î

DANS CE CAS, NOUS LE 
PROTEGERONS SUR TOUS 

LES
COTES !

7

r>

A MAINTENANT. PLA- \
V CONS LE DESSUS F­

r DE LA BOITE! > î

N'ATTACHE PAS MON DOIGT 
SWEE’PEA.
JE VEUX

DEVRAIS TRA- 
DANS UN 
VSIN !

VOUS AVEZ FAIT ÇA 
SANS AIDE ?

BOUGE

v BEAU 
TRAVAU

m

\\

î*». kinc pcaturi» syndicat* r~. wo*ix> ftfCtrr* AZ-rwviïo

;MAINTENANT, 
ECRIVONS LE NOM ETES-VOUS PRETS \ Y 

PLACER LE POT?
m^~7'

U »PUIS NOUS 
M’P.ONS 
FINI
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1
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Pourriez-vous don­
ner cinq cents à tin 
pauvre hère pour 
une tasse de eali?

me

T7jgggggggg..
C’est un bc 
commence»? 
nient

( D’abord, nous t 
. remplirons l'est 
f mac de bonnes 

choses

l;milL'ri D '- V

Dafçv/oodQuelle pitié de 
penser qu’un 
homme en santé 
puisse descendre à 
un si bas niveau

lui *. aidons-lui a 
( reprendre sa 
)b place dans la
* boc\M ___A

CHICYOÜrt^

( Ne te sen--4u ? ( Je brûlerai ses vieil( Vas-y!Oh-non-non ■^mrîïïfjjpî les hardes et je 
lâcherai de lui trou 
ver ouelquc chose 
s—■ de mieux —>

pas mieux?pas ça

Non?

Un bon Il n’y a pas 
de limite 
aux hau­

teurs que tu 
ûpur attein- 
IrW^ _ dre y

e suis chanrasage 
Pt une coupe 
de cheveux 
font beaucoup 
pour le moral >

Maintenant, tu 
.peux faire face 
aux pens avec i 
confiance et 
tspérance Jk

ceux d’avoir 
ces cisailles 

i électriques T

Bon succèsJe vous Bonne Maintenant, al­
lons chex moi 
jouer au pinochle 
avec une cons­
cience sereine

On sonne à 
la porte en 
avant

t dans ta nou■emercie chance
velle vie

Il a toujours bien 
demandé vtngt-dnq 
cents au lien de cinq 
cents pour son cal#

Pourriez-vous
me donner
vingt-cinq
cents pour une
tasse de café?

mY: = ï

iuiim Un \
bain
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ENTRE NOUS
pair E. D. REED

4AK N*A) PAS' PEUR. CHERI, QUAND IE 5A?? 
QUIÎ TU DESCENDS DERRIERE MOT *

ENLEVER Q.UEL OREILLER r

9&2 *Ui

s i
'

I >» ■. T1# R*fj»*r Tr.Vjfv U-*i*

ENTREZ VN INSTANT... JE SAIS QUE MON 
l’ERE ' LM EU AIT BIEN FAIRE VOTRE 

CONNAISSANCE"

LES TROIS BEBES

JE M EN VAIS 
VOIR LE PERE 

NOEL EN VILLE

ÉSfâi

j. \

a a
B B B S S B B

l

I APPORTEZ-VOUS UN 
PAR\CnUTE!

"PAPA, PRAffOOÏSi A. REÇU UN DUR COUP QUAHtt 
4*AJ REFUSE SA. BA/JUS DE FIANCA.UXES "
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FANTOME
LEE FALK

WILSON
McCOY

r

LE SOIR, CHEZ DIANE.

ENTRE, DIABLE... SHH... SOIS 
TRANQUILLE... IL EST TARD 
ET IL NE FAUT REVEILLER f 
PERSONNE...

LA PORTE EST TOUJOURS OU­
VERTE. DIANE SERA SURPRISE 
DE LA TROUVER CLOSE DEMAIN 
MATIN ET DE SAVOIR QUE 
JE SUIS ICI 1

\

L’IDEE DE GRAND-PERE 
DE CHOISIR UN MARI 
POUR DIANE 
EST RIDICULE. ______ -

VOYONS, DAVE... IL REUSSIT ! DIANE M’A 
SEMBLEE INTERESSEE A CE M. BARTON. 
ELLE OUBLIERA PEUT-ETRE CET HOMME 
MASQUE... OH... LA PORTE EST FERMEE!

IL EST ICI! 
QUEL TEMPS 

POUR VENIR !

SHH... NE LE REVEILLE PAS. IL N’A 
PEUT-ETRE PAS DORMI DEPUIS 
QUELQUES JOURS... OII... IL BOUGE.

m
i

DIANE».
PARTIE? OUI, ELLE EST ALLEE A LA 

CHASSE AVEC SON GRAND- 
PERE ET UN JEUNE HOMME 
QU’ELLE MARIERA, JE 
L’ESPERE l

ILS SONT 
ALLES A COP- 
PERTOWN... 
DANS LES RO­
CHEUSES.

MERCI,
ONCLE
DAVE.
BON­
JOUR.

OH, DAVE ! 
POURQUOI 
LUI AVOIR 

DIT?

suivre

OU SONT- PEU IMPORTE ! DIANE A 
ILS / ASSEZ ATTENDU ! EN MARIANT 
ALLES? / CE JEUNE HOMME. ELLE HERI­

TERA LA FORTUNE DE SON 
GRAND-PERE... ET DE PLUS...
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TOTO el TITI
NON! LA REINE VIENT NOUS 
VISITER ET JE VEUX LUI 
OFFRIR DES BEIGNES ET 

DU THE. j
UN SEUL, 
S’IL VOUS 

PLAIT.

/
,

ET SURTOUT 
N EN VOLEZ 
PAS ! VOUS COM­
PRENEZ ?

.JE LES SURVEILLERAI, lime KAY I 
AVEC LE VIEUX SHERLOCK AU 
TRAVAIL, IL N’EN PRENDRONT 

■----------- PAS UN SEUL.

GG <3

«
MON CHER 

INSPEC­
TEUR! DON­
NEZ-NOUS 

DES
BEIGNES»

SORTEZ! CELUI QUI SE 
MONTRERA ICI RECEVRA UN 
SOLIDE COUP 
DE PIED ! EST- 
CE CLAIR ?

MAINTENANT QUE LA 
MERE EST PARTIE, 
ALLONS VOIR 
L’INSPECTEUR.

BIEN,
CAPI­

TAINE.
-222

HILE
HH.O

U 41Î
masK

_ ■

AVEC UN DETECTIVE COMME MOI 
AUX AGUETS. PERSONNE N’A 
VOLE UN DE VOS PRECIEUX 
BEIGNES. _______ _

VOUS NE TOUCHEREZ 
A AUCUN DE CES 
BEIGNES. SORTEZ!S’IL voi 

. PLAIT !

MAIS, 
Mme KAY,

PARESSEUX! QU’AS-TU FAIT DE MES 
BEIGNES? LES AS-TU MANGES,
OUI OU NON ?

wmmm
DESCENDS, PEUREUX ! 
MENTEUR... BLA­
GUEUR! VIENS FAIRE 
FACE A LA MUSIQUE !

CESSEZ!

wmmim
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XV temps du
KO! ARTHUR

Nom; nisioiki. i.ls i>Ki;x vaisseaux ni crin v. 
JOIGNENT Al X TROIS AUTRES QUI APPARTIENNENT Al 
D’ANGLETERRE WEC UNE FLOTTE SI PUISSANTE. ILS V 
ENCOMBRES SUR LES EAUX DANGEREUSES ENTRE LS 
DANEMARK Fl SK \NDIA.

A T ES

•TL EST TEMPS DE SE DIRE AU REVOIR. 
DIT SIR G A WAIN. JE DOIS RETOURNER 
A LA COUR DU ROI ARTHUR. CES 
PIRATES SOOTTIS ME LAISSERONT SUR 
LA COTE SUD DE L'ANGLETERRE.”

mm,

LL ntANSI'KRT D, \ VAI>v \U A l AUTRE Vt '
PAS sans IM! >i:m S'IL Y A UNE BEVUE A COMM 
TRK. PIERRE S’EN CHARGERA»

\ WA INVAL El ALETA CONTINUENT VERS LE NORD 
VERS LE SUD ET CAMELOT. PENDANT QUE PIERRE 
S'OCCUPE DES VETEMENTS DE SON MAITRE, IL 
ENTEND UNE VOIX QUI MURMURE SON NOM

SEIR

UN ESCLAVE EN l.AMBr. U ENCH AINE 
A UNE RAME. S’ADRESSE A LUI 
“PIERRE. VIEIL AMI TE SOUVIENS-TU 
DE MOI ? JE SUIS JEX.

I.A REUNION DES DEUX AM JS EST TRE 
EMOUVANTE. “LIBEREZ JEX! C'EST MOI 
AMI I" PLAIDE PIERRE.

Ih far**

MAIS LE MAITRE DU VAISSEAU EST Uï- 
MUABLE. 'LES ESCLAVES NE SB DON­
NENT P-ÀS. ILS SONT VENDUS POUR 
UN PRIX !"
Stmilne prochain LE PRIX.



ATTENTION ! UNE AUTRE 
VOITURE SE DIRIGE DE CE 

COTE !

BONTE } MA VOITURE 
LES A POUSSES DANS 
LE RAVIN ! J’ESPERE 
QUE PERSONNE N’EST 
BLESSEi

NOUS BASCULONS» SAUTONS !

vg>N m

«YXDICXTT-

EN ME DEBARRASSANT DE CE 
COWBOY, JE POURRAIS ENCORE EM

MENER ROOT 
AU REPAIRE

» ' ÆvSn COMME STOGIE J 
— i..jfT Tl me L’a OR- 

rDONNE ?

CUBE, ES-TU 
BLESSE ?

EN ME DEBARRASSANT DE CE 
COWBOY, JE POURRAIS ENCORE EM

MENER ROOT 
AU REPAIRE

» ' ÆvSn COMME STOGIE J 
— I.IT Ti ME L’A OR' 

rDONNE ?

CUBE, ES-TU 
BLESSE ?

*< ft*

M MAIS, JE NE COMPRENDS 
PAS! MONSIEUR WARD 

DIRIGE MA CAMPAGNE 
POUR LA POSITION JT 
DE SHERIF ! _

» ■ la

AU SECOURS. RO\ 
CE MALANDRIN CE VEUT M EN 
^ LEVER !

JE TAV ERT1S, COW­
BOY. .. ELOIGNE- 
TOI DE CETTE 
VOITURE !

LES ARMES A EEU M’KECKAIENT 
MAIS JE NE VEUX PAS QU’ON 
TASSE DE MAL ^
A ROY ! J w X.

BIEN FAIT. CUBE « CE TYPE 
TRAVAILLE POUR STOGIE 
WARD !

HAUT LES 
MAJNS, BAN* 
DIT... ET RA 
PIDElf ENT !
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COUP D’OEIL . . .

SOUS LES FEUX 
„ DE LA RAMPE

par Goy BciiIm

Le Théâtre du Nouveau Monde nous a permis de revoir l’excel­
lent mime français, Marcel Marceau. Après une tournée triomphale 
au printemps qui l’a mené dans plusieurs villes du Canada et à New- 
York. Marceau s’était installé, cet été, à Stratford, Ont., pour y jouer 
•‘L’Histoire du Soldat” de Stravinsky et pour y donner une série 
de représentations de son répertoire de pantomimes.

Le succès de Marceau a été éclatant et il jouit d’un prestige 
exceptionnel que lui méritent des qualités rares de subtilité, d’in­
telligence et d’expression plastique. On a pu le voir récemment à 
la télévision où il a repris “L’Histoire du Soldat”, â l’Heure du 
Concert.

Cet automne Marcel Marceau s’est installé au Monument NationaL 
11 avait avec lui Pierre Véry et Alec Sandro qui, en plus de donner 
quelques numéros d’une grande habilité et d’un comique agréable, 
présentaient les pancartes du spectacle dans une variété de poses 
qui ravissaient les spectateurs.

Le programme de Marceau est en deux parties. La première 
consiste en des pantomimes de style* marche contre le vent; l’homme 
qui monte et qui descend l’escalier; adolescence, maturité, vieillesse 
et mort; les tireurs à la corde, le jardin public, les joueurs de dés.

La deuxième est consacrée aux sketchs de Bip. On y retrouve 
ne charmant personnage imaginé par Marceau, au visage enfariné, 
coiffé d’un haut chapeau de feutre gris piqué d’une rose rouge. BIP 
est une sorte de personnage triste qui rappelle souvent Chariot. 11 
analyse avec une étonnante précision les faiblesses humaines, les 
tics 'de l’homme. C’est une caricature constante de la société. La 
sensibilité de Marceau se révèle ici dans toute sa richesse, dans 
son raffinement esthétique. C’est une jok? complète que peu de 
spectacles m’ont donnée.

“AU BEU QUI RIT”
Paul Berval vient de rouvrir son cabaret “Au Beu Qui Rit". 

C’est un succès à tous points de vue et la petite salle est bondée 
tous les soirs. On y donne jusqu’à trois spectacles le samedi soir.

Berval est toujours entouré de la même équipe sympathique et 
dynamique: Denise Filiatrault, Jacques Lorrain, Jean-Claude Deret 
et Denis Drouin. La pétillante Dominique Michel, rentrée récemment 
de Paris, y connaît une grande popularité et la nouvelle commère, 
Odile Adam, a le charme et le talent qui conviennent à une telle revue.

“On ne vas pas “AU BEU QUI RIT”, on y retourne”, dit la 
publicité dans les journaux. Cest vrai. Il ne se passe pas une journée 
sans qu'on rapporte les bons mots qu’on y fait, sans qu’on discute 
des sketches de la revue et le BEU QUI RIT est devenu l’endroit 
le plus populaire de la métropole.

Berval continue de mener son “étable” avec bonne humeur et 
courtoisie. Son franc parler, sa bonne tête, ses tics, ses airs naïfs 
et malicieux, la joie qui éclate dans tout ce qu'il dit et dans tout ce 
qu’il fait nous le rendent agréable.

11 faut le voir dans “BEUQUIRIUS”, la tragédie classique cana­
dienne, une parodie tordante de tout ce qu’on voudra et d’antres 
choses encore. Ancien élève du Conservatoire Lassalle où il avait 
manifesté un talent marqué de tragédien qui lui valut d’étre choisi 
dans une distribution de “PHEDRE”, dirigée par Georges Landreau, 
il joue avec une science parfaite du cabotinage et des exagérations 
tragiques qui mettent la salie en joie. Drouin, Lorrain, Denyse Fi­
liatrault. Dominique Michel et Odile Adam lui donnent la réplique. 
Inoubliables ce récit de la bataille par Lorrain et la parade des 
esclaves qui termine le sketch.

U faut signaler un numéro habile sur l’actualité des petits jour­
naux à potins et sur les quotidiens de Montréal; un sketch avec 
Denyse Filiatrault et Dominique Michel autour d’une audition; un 
dialogue entre Napoléon et Bonaparte qui est un peu long et qui 
manque de rythme; enfin un choeur final qui est d’une précision 
et d’une richesse d’interprétation et d’invention comme on en voit 
rarement dans notre pays où le music-hall est un art inexploité.

La plupart des sketches du “BEU QUI RIT* sont de Jean- 
Claude Deret. Comédien et chanteur plein de ressources et de talent, 
il est un des plus précieux collaborateurs de Berval dont il connaît à 
fond la personnalité qu’il exploite avec beaucoup de bonheur.

Berval et sa troupe ont Téussi à créer, à Montréal, un genre 
nouveau de divertissement, où se mêlent à doses savamment mesurées 
J’esprit français et l'numour canadien. On a montré aux amuseurs 
publics, qui dirigent, habituellement, ces sortes de spectacles qu’on 
peut chez nous être drôles sans être grossiers, être comiques sans 
être vulgaires.

Solution des mots croisés
HORIZONTALEMENT: 1. Pu­

ante — Z On; Et — 3. Limite — 
4. Iriser — 5. S.O. — 6. Epelle — 
7. Sérail — 8. At — 9. Embété 
— 10. Salués — 11. Sers — 12. 
S.S.

VERTICALEMENT: 1. Polites­
ses — 2. Unir, Pé; Mas — 3. 
Misérables — 4. Isolateurs — 5. 
Tête; TJ; Tes — 6. Eternelle*
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L’immense cathédrale de Mexico.
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MEXICO - CUERNAVACA - TAXCO - ACAPULCO
Le Mexique à la porte du Canada, grâce 1 un nouveau service aérien sans escale

I n luxueux avion des Canadian Pacific Airlines qui effectuent maintenant, sans escale, l'envolée entre Toronto et Mexico.

la première fois dans l'histoire de l'aviation coin­
fil merciale canadienne, les Canadian Pacific Airlines vien- 
' 1-^ nenr d’établir un nouveau service, sans escale, du Canada 

au Mexique.
Au début de novembre, cette compagnie aérienne avait invité 

les journalistes à en faire le voyage inaugural. “Hebdo-Revue” a 
accepté l’aimable invitation dans le but de mieux faire connaître 
à ses lecteurs l’un des plus beaux pays, le Mexique.

Un beau pays...
Oui, en effet, l'un des plus beaux pays, parce qu’il est fait de 

variétés et de contrastes, avec ses villes échelonnées à différentes 
altitudes, ses cimes de montagnes majestueuses, ses volcans main­
tenant paisibles et recouverts de neige, ses magnifiques parterres, 
son feuillage tropical, ses édifices de différents styles, son agréable 
climat, etc.

Le Mexique moderne donne l’impression d'un gigantesque ci­
néma où l’on projette sur l’écran une page d’histoire bien vivante 
Si New-York est reconnue comme une métropole cosmopolite, le 
Mexique est le berceau de plusieurs civilisations.

La population ...
La population provient soit des anciens Aztèques, des Mayas 

ou des Indiens; soit encore des Espagnols qui envahirent le pays au 
XVIe siècle et qui l’ont colonisé. La population du Mexique est d’en­
viron 30 millions dont 90 pour cent sont catholiques. Les Mexicains 
ont un culte spécial à la Vierge, tout spécialement sous le vocable 
de Notre-Dame de la Guadeloupe.

Le départ...
L’envolée inaugurale eut lieu à 11 h. 45 du soir, le 6 novembre. 

A Toronto, au son d’une agréable musique mexicaine. Après un 
peu plus de sept heures de vol, l’avion des Canadian Pacific Airlines 
atterrissait à l’aéroport de Mexico, l’un des plus modernes d’Amé­
rique. M. Jean-Marie Déry, d’Ottawa, troisième secrétaire et vice­
consul à l’ambassade du Canada au Mexique, était à l’aéroport pour 
accueillir les visiteurs qui se retirèrent ensuite à l’hôtel Del Padro.

Mexico...
Mexico, capitale du Mexique, se trouve située sur un plateau 

Incliné, à quelque 7,000 pieds d’altitude, au fond de la vallée du 
même nom. Elle compte près de 3.000,000 d’habitants.

Cette ville jouit d'un climat des plus agréables. Il fait confortable­
ment chaud pendant le jour, mais les nuits sont relativement fraîches 
On l'a justement surnommée la “ville au printemps éternel".

Les excursionnistes ont pu passer deux jours complets dans 
la capitale du Mexique. Et, grâce au sendee d’un guide, U n’y eut 
pas de perte de temps pour avoir une idée générale de la ville et { 
de la banlieue. M. Marcel Dagnis, — parlant un français pur ayant J 
étudié à Nice, en France. — a piloté les journalistes pendant tout ) 
leur séjour au Mexique. (

Les boulevards... ;
Le premier point à Mexico ce sont les grands boulevards. L’un J 

des plus importants est le Paseo de la Reforma, de 3 milles environ 
de longueur. Puis, il y a les grandes avenues résidentielles ou com­
merciales, bordées de maisons princières ou de gratte-ciel modernes.

Ces grandes artères sont ordinairement plantées d’arbres au 
centre, palmiers, pins ou eucalyptus.

Bien que dans la nouvelle partie de Mexico les rues soient très 
larges, fa circulation est cependant très intense, à cause de la forte * 
population de la capitale. Comme, il n’y a pas de rues comportant ) 
des arrêts, c’est le plus audacieux qui se fraie un chemin. Dans ( 
la vieille partie de Mexico, les rues sont très étroites. . *

Les édifices...
La Plaza de la Constitucion est le centre politique fédéral ou 

municipal de Mexico.
La cathédrale, surmontée de deux énormes clochers et longue de 

374 pieds, est la plus grande d’Amérique.
Le Palais national, siège du gouvernement mexicain et bureau £ 

du président, est un vaste édifice couvrant environ 10 acres et i 
dont le frontage mesure 675 pieds de longueur. L’hôtel de ville 3 
comprend deux constructions de grande dimension. ]

Cité universitaire... C
La Cité universitaire de Mexico est unique au monde. Elle r 

couvre une superficie de plus de 1,500 acres. Elle comprend une ) 
vingtaine d’immeubles, dont les uns atteignent jusqu’à 14 étages J 
et les autres sont couvertes d’immenses fresques murales en mosaï­
que aux couleurs éclatantes. Chaque faculté a son immeuble. La Bi­
bliothèque de onze étages et sans fenêtre, peut contenir plus d’un 
million de volumes. Puis, ce sont les terrains de jeux et l’im­
mense piscine. Enfin mentionnons le vaste stade pouvant contenir 
105,000 personnes. Le coût de cette cité universitaire est d’environ 
$25,000.000.

Mexico possède encore bien d’autres édifices publics ou reli­
gieux de grande allure: la Chambre des députés, le château de r

(Suite I la page 13) }
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<7/i e sportorielte de Rosaire Barrette

Au temps du "Shinny” 
dans la péninsule d'Essex

LONGTEMPS avant le jeu de hockey 
que nous connaissons de nos jours, 
les chevaliers du patin, au lieu de 
s’en tenir à des concours de vitesse 

eu à l'exécution d’arabesques et de tours 
d’adresse, conçurent l’idée de se diviser en 
deux camps et de se disputer la possession 
d’un objet quelconque, soit un morceau de 
bois ou de glace, soit une pelote de laine ou 
encore une vieille tasse en ferblanc, avec 
de petits harts recourbées qu’ils allaient se 
tailler eux-mêmes dans les bois avoisinants. 
C’est ce qu’on appelait alors le shinny, qui 
connut une vogue immense par tout le Cana­
da et le nord des Etats-Unis. Les mares, les 
.ruisseaux et les étangs furent bientôt re­
couverts de sportifs qui se livrèrent des 
compétitions inoubliables.

Vers 1830, des militaires stationnés à la 
garnison de Kingston s’avisèrent d’adapter 
pour la glace le jeu de hockey sur pelouse, 
qui avait été introduit au pays aux environs 
de 1775; mais ils en agrandirent les cadres 
des équipes et augmentèrent considérable­
ment le nombre de joueurs. C’est ainsi qu’à 
cette époque on pouvait voir sur la surface 
glacée du Saint-Laurent, à la hauteur de 
Kingston, une équipe d’une quarantaine de 
roldats engager la lutte contre un club d’é- 
gai nombre et s’acharner à conserver la pos­
session d’une rondelle carrée, car on la sciait 
à meme un madrier, et le gardien de buts 
n’avait qu’à bien se tenir.

Dans la péninsule d’Esscx. en Ontario, il 
*e développa des joueurs de shinny de haut 
calibre, si bien que, vers 1830, on pensait 
déjà au championnat et des équipes en­
traient en lice pour s’adjuger les honneurs 
et s’y adonnaient avec fureur sur toute l’é­
tendue de la baie. Dès que la glace prenait, 
tout le monde allait sc procurer une hart et 
entreprenait alors une saison qui devait être 
marquée par toutes sortes d’incidents.

Les équipes se composaient parfois de 
cent joueurs chacune et la surface de jeu 
n’avait aucune limite déterminée; plus il y 
avait de participants, plus on éloignait les 
buts, de sorte que, souvent, celui qui réus­
sissait une montée avait à franchir une lon­
gue distance sous les coups qui pouvaient 
drus sur lui. Les parties avaient lieu le sa­
medi et le dimanche et duraient jusqu’à ce 
que l’obscurité vint interrompre les hostili­
tés. On peut dire que, comme spectateurs, il 
n’y avait que les femmes, les enfants et les 
vieillards, vu que tous les hommes physique­
ment aptes évoluaient sur la glace. Au lieu 
d’une rondelle carrée, comme leurs prédé­
cesseurs de Kingston, les amateurs de cette 
région utilisaient une balle en caoutchouc dur, 
ce qui contribuait à augmenter encore la vi­
tesse du jeu.

Parmi ceux qui se distinguèrent le plus 
à cette époque, il convient de mentionner les 
Vidal, Dawson, Pardee, Mackenzie, Lacroix, 
Hitchcock, Gorman, Leslie, La flamme. Fore­
man, Dubuc, Chénier, Lanthier, Moore, Pom- 
fret, Denison. Ménard et plusieurs autres 
athlètes de Sarnia et de ses environs immé­
diats. Généralement, les adversaires de l’é­
quipe de la petite ville industrielle se recru­
taient parmi les résidants de Point-Edward, 
et, au nombre de ces derniers, plusieurs «e 
signalèrent également, tels les McKee, Beu- 
dreaolt, Heffron, Stout, McDonald, Reilly,

Rigney, Dussault, Vermelie, Chevrier, Lan­
glois, etc. Il va de soi qu’une grande rivalité 
existait entre ces deux localités et que sou­
vent la rencontre dégénérait en bagarre. Le 
jeu était tellement rude et brutal qu’à la fin 
de la saison les clubs ne comptaient plus que 
cinq ou six joueurs chacun; tous les autres 
apparaissaient sur la liste des blessés.

On sait que c’est au cours de l’hiver de 
1890-1891 que, sur les instances de l’honora­
ble Edward Stanley, fils de lord Stanley, Gou­
verneur général du Canada et donateur de 
la coupe du même nom, fut formée la pre­
mière ligue ontarienne de hockey mettant 
en présence des équipes de villes différentes, 
et que fut 'organisée l’Association de Hockey 
d’Ontario. La ville de Sarnia en fit partie 
dès la première année, et, depuis ce temps, 
elle a fourni au hockey nombre de joueurs 
qui sc sont illustrés aux quatre coins du pays.

En 1891-1892, le club de Sarnia fut grou­
pe avec les équipes de London et de Petro- 
lia, et ce circuit resta le même jusqu’à la 
fin du siècle. Une année, cet ensemble, qui 
s’était affirmé de façon non équivoque, -rem­
porta les honneurs du groupe et détailla avec 
l’équipe de Listowel pour le championnat. Il 
se composait des joueurs suivants: Dave Mc­
Kenzie, Pud Smith, Fred Gorman, Sam Hitch­
cock. Dick Heffron, Edouard Clément et Char­
lie Heffron. Edouard Clément fit fureur dans 
l’Ontario pendant plusieurs années; il. était 
un joueur sans peur et sans reproche et ter­
mina toutes ses saisons en tète des comp­
teurs. Dans une joute contre le club de 
Strathroy, le Sarnia administra aux visiteurs 
un blanchissage de 15-0 et Clément enregis­
tra à lui seul quatorze de ces points. Lors 
d’une autre rencontre avec le club de Wat­
ford, notre sensationnel compatriote contri­
bua à une victoire de 8-6 en comptant lui- 
même les huit points.

A cette brillante équipe que dirigèrent 
successivement William Ryder, Fred Loug- 
heed, Angus McLeod et Adam Laschinger, 
vinrent s’ajouter Harry Holland, Graham 
Wanless, Bill Pierce et Hugh Cameron, tous 
joueurs qui s’inscrivirent au Livre d’or de 
l’O.H.A. De 1900 à 1913, le club de Sarnia 
termina plusieurs fois la saison en première 
position; en cette dernière année, il réussit 
à constituer une équipe d’étoiles qui prit vite 
la vedette et donna lieu aussi à une contro­
verse interminable avec les autorités de 
l’O.H.A., quand elles refusèrent de délivrer 
des certificats à Imblcau, Proulx, Doré, Jim 
Grannary et Mike Farlow. Samia joua alors 
plusieurs parties avec des clubs de Toronto 
qu’il battit à tout coup. Un peu plus tard 
dans la saison, il se constitua un groupe de 
consolation avec des équipes de London, In- 
gersoll et Sarnia dans une division, et des 
clubs de Preston, Paris et Hamilton dans l’au­
tre. Sarnia décrocha la palme de la division 
“A” et élimina Preston pour donner à la 
ville de Sarnia son premier championnat de 
ligue.

En 1918, le club de la Péninsule remporta 
pour la première fols les honneurs de 1’O.HJL, 
en prenant la mesure de l’équipe de Belle­
ville. Deux ans plus tard, l’équipe fut admis# 
dans le circuit sénior, mais les blessures et 
la maladie la forcèrent à lancer l’éponge. C# 
*|est qu’en 1948 que les Sailors offrirent à leur 
ville son deuxième ebampiooeat de l’OTÎJL

Au jour le jour, dans 
le Monde littéraire

par GUY SYLVESTRE, 
de la Société royole du Canada

NOUVELLE FORMULE
DIMANCHE — Après y avoir songé depuis quelque temp.1 j ai 

définitivement décidé de modifier la formule de la chroniqm qut 
je publie dans Hebdo-Revue. Celle-ci ne m’a jamais satisfait, et je 
n’aurais pas dû la maintenir aussi longtemps. Je lui rcprocht fur- 
tout de ne pas me permettre de dire tout ce qu’il faudrait d'un ou­
vrage important, faute d’espace et de temps. Je rédigerai à Pavenir 
des chroniques beaucoup plus longues sur les livres qui auront le 
plus retenu mon attention, que je publierai dans des revues Et 
je ferai de ma chronique de Hebdo-Revne une chronique d’infor­
mation pur* et simple. J’y signalerai les livres les plus importants 
qui paraissent, certains événements littéraires qui doivent etr* 
soulignés et j’annoncerai d’avance certains livres qui vont paraitr« 
•©us peu. Ce ne sera que de l’information, mais j’essaierai d< in 
rendre aussi vivante que possible.

» » •
LUNDI — Commencé un gros bouquin sur l’Allemagne fit l'Est

(si peu connue), intitulé D. D. R. Allemagne de l’Est, par Georges
Castellan (Paris, Seuil, coll. Esprit “Frontière ouverte”, 1955. 412 p
C’est une tragique histoire, peu réjouissante, et peu connue de et
côté-ci du rideau de fer. Document important.* * *

MARDI — Il serait trop long de relever ici les principaux as­
pects de la vie politique en Allemagne de l’Est. Les chiffres soni 
éloquents dans leur brièveté. Aux élections communales de 1946 
trois partis se répartissaient presque tous les votes dans la propor 
lion de 47, 24 et 24 p.c. des voix. Aux dernières élections, le Front 
national obtenait 99.7 p.c. des voix — ce qui montre combien Ja 
liberté politique a été détruite. Il y a là une dictature qui rVi 
pas moins terrible que celle de Hitler.

. •* * •

MERCREDI — Le 7 janvier 1946 a été établi en Allf magot 
de l’Est un nouveau ministère, celui de La culture. Il surveille 
toute l’activité culturelle du pays, artistes et écrivains sont enré­
gimentés, la seule littérature et le seul art permis sont “engages” 
Castellan en donne maints exemples, cite maintes déclaration- si­
gnificatives. Grotewolh disait: “L’idée de l’art doit suivre la ligne 
directrice du combat politique... Ce qui est juste en politique l’est 
inévitablement en matière artistique”. Avec une telle ingérence d< 
la politique dans l’art et les lettres, la liberté créatrice est réduite 
au néant. Voilà toute une autre partie du monde sur laquelle la nuit 
est descendue, et sur laquelle on ne sait quand se lèvera le matin.

* » *

JEUDI — L'énigme des stigmatisés par le docteur René Biol 
(Paris, Fayard, 1955). 11 n’a jamais approché un porteur de stig­
mates, son livre n’apporte aucun fait inédit mais c’est une synthèse 
des problèmes que pose ce difficile problème qui a fait 1 objet 
d’un numéro des Etudes cannélitaines il y a quelques années 
11 fait le bilan historique du sujet: plus de trois cents stigmatises 
sont entrés dans l’histoire. Il y a des religieux et des laïques. 
Européens et des Américains, peu d’hommes, beaucoupdefemrr.es. Un 
seul stigmatisé a été reconnu comme tel par l’Eglise: saint Françoi* 
d’Assise. Le docteur Biot fait le résumé des faits connus au sujet 
de stigmatisés plus célèbres: Catherine Emmerich, Louise Lateau 
Thérèse Neumann. 11 résume aussi ce qu’on sait des phénomène* 
associés: douleurs, saignement des plaies, maladies, arrêt s de* 
fonctions de nutrition, communion à distance, extases et vision* etc

VENDREDI — Le docteur Biot étudie ensuite les névrosé* 
hystériques. Il constate qu’il y a maints phénomènes communs aux 
simples névrosés hystériques et aux stigmatisés. Mais rien ne prouve 
que les plaies des stigmatisés soient explicables par ces névroses. 
“Je garde pour ma part un doute et, dans l’état actuel de nos con­
naissances, je considère que nous avons, non seulement le droit 
mais le devoir de ne pas conclure.” L’Eglise est d’ailleurs d’une 
extrême prudence au sujet des stigmatisés. On sait qu’elle a défendu 
au célèbre Père Pio de montrer ses mains. Le docteur Biot termine 
en disant que la nature et la cause des stigmates reste “une énigme’ 
Et il ajoute que cela n’a pas grande importance. Cest sur autr* 
chose que repose la foi. Evidemment, le cas de saint François d’A«- 
lise est unique: l’Eglise célèbre ses saintes plaies le 17 septembre 
En somme, l’histoire retient les noms de plus de trois cents stig­
matisés et l’Eglise ne s’est prononcée que dans un seul c** La 
stigmatisation reste donc une énigme.
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Numéro spécial de
Noël!
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,j)CL VjC des contractes !
(Suite de la page 11)

Cbipullepec, le Palais de justice, le Musée national, le Palais des 
B<*iux-Arts, et de nombreuses églises.

Les monuments ...
Mexico se fait aussi remarquer par ses monuments dont les 

ptui importants sont celui de Charles IV. celui de l’empereur aztèque 
Cuauhtemec. celui de Christophe Colomb, l’hémicycle de Benito 
Juarez et le monument de 4a Révolution, l'impressionnant monu­
ment aux six jeunes héros de 1B47. celui du 18 mars commémorant 
l'expropriation des sociétés pétrolières étrangères, dans le bosquet 
de Chapultepec. On y admire également une poétique fontaine 
déliée à Diane la chasseresse.

Au cours de notre séjour à Mexico, nous avons aussi visité l'in­
comparable marché aux fleurs et une manufacture de verre où tra­
vaillent des jeunes de 6, 7, 8 et 9 ans, l’instruction n’étant pas obli­
gatoire au Mexique. Ces jeunes se bousculent en maniant du verre 
rougi, et il ne semble jamais y avoir d’accident, du moins à ce que 
l'on dit.

Le dernier soir passé à Mexico, les journalistes furent l'objet 
l'une “fiesta”, à l’hôtel Cortez: patio à ciel ouvert, chants de folk­

lore. spectacle magnifique.
Une randonnée

Le 9 novembre, à 9 heures du matin, les excursionnistes quit­
taient Mexico en auto pour Cuernavaca. Ici et là. en cours de route 
on peut voir encore des vestiges du chemin ou passaient les Espa­
gnols. en diligence, au temps de la colonie.

Cuernavaca...
Cuernavaca est une ville affairée de 15,000 habitants. Capitale 

de l'Etat de Morelos où l’on cultive le sucre et le riz, Cuernavaca est 
le marché pour les villages indiens des environs. Cuernavaca so 
trouve à une altitude de 4,500 pieds et le climat est chaud en tout 
temps C’est un endroit touristique depuis des siècles puisque l’em­
pereur Maximilien et l’impératrice Charlotte passaient l’été à cet 
endroit. On y rencontre des groupes de musiciens et de danseurs,
# ik costumes pitoresques.

Quelques visites ...
Nous avons pu visiter à cet endroit les fameux jardins Bordea 

construits au 18e siècle par un riche industriel français, Joseph le 
Borde, qui voulait imiter les jardins de Versailles, le palais do 

ortès, érigé par le conquérant en 1531 pour sa seconde épouse, 
et maintenant le siège de la législature d’état et du gouverneur 
h>cal La principale attraction est une piece murale de Diego Rivera 
et représentant la conquête espagnole de Cuauhnahuac et qui fut 
présentée À la ville par feu D. W. Morrow, ambassadeur américain

Mexique de 1927 à 1930 Enfin, nous nous sommes rendus à 
l’extraordinaire hôtel Hacienda Vista Hermosa. Cet édifice histo­
rique remonte au XVIe siècle et fut successivement un monastère 
•?t une habitation pour l’exploitation du sucre.

Taxco...
A 4 heures de l’après-midi, nous arrivions à Taxco, centre in­

dustriel minier. Cette ville fut en effet le centre de l’industrie do 
lirgent au Mexique pendant 400 ans. La ville fut fondée en 1522 
par Hcrr.an Cortes. Au début du 18e siècle, les premiers dévclop- 
l»ements réels des mines commencèrent avec l’arrivée à Taxco de 
l’ingénieur espagnol Juan de la Borda. C’est à l’hôtel de ce nom 
que nous nous retirâmes. Depuis quelques années, l’industrie de 
l’argent a repris A Taxco, et on y trouve plusieurs petits magasins 
Pi» manufacturent et vendent des objets en argent de toutes formes.

Acapulco...
Le lendemain matin, soit le 10 novembre, nous partions pour 

\eipulco. La route est très tortueuse. Nous voyagions entre 4,000 
*r 10.000 pieds d’altitude, parfois même dans les nuages.

Acapulco, la "Riviera” du Mexique, est une station balnéaire 
très achalandée. Un voyage au Mexique sans une randonnée à 
Acapulco serait incomplet. Face à l’océan Pacifique, cette ville, 
•vec sa multitude de plages et de baies, oftre aux touristes un en- 
Iroit ideal pour le bain et la pèche.

Mais, il ne faut pas manquer d’aller voir les plongeurs Quebrada. 
sur le flanc d’une petite baie, d’une falaise de 138 pieds, les indi­
gènes exécutent leur plongeon. Mais il faut connaître la vague car 
U profondeur de l’eau à cet endroit n’est que d'environ 15 pieds.
\ un autre endroit, â la plage Sunset, les touristes, tout en con­
templant le coucher de soleil, admirent les indigènes qui donnent 
une démonstration de leur savoir-faire à travers les vagues dange­
rs:-***'

Sur le chemin du retour ...
Le voyage tire à sa fin. Le 13 novembre au matin, départ d’A- 

Mpulco. a bord d’un avion des Mexican Airlines, pour l’aéroport 
•te Mexico, soit une courte envolée d'un peu moins d’une heure.

Puis, à midi, c’est l’heure du retour Nous nous embarquons à 
bord d’un avion des Canadian Pacific Airlines qui nous dépose à 
Toronto, a 9 heures du soir.

Le Mexique est maintenant a la porte du Canada, quelques heu­
res 1e vol à peine, sans escale, grâce a une initiative de cette com­
pagnie aérienne. Et, croiriez vous, que ce voyage peut s'effectuer, 
•n cla>se touriste, pour aussi peu que 595.00'’ Les' repas a bord 
te l'avion sont succulents. Pour le déjeuner, jus de fruits, salade 
tux fruits, céréales, omelette au poulet, brioches, confiture, café, 
fruits Pour le diner: soupe à la tortue, paillettes au fromage, vin; 
homard a la Newburg ou sandwiches assortis, avec champagne; 
fromage, céleri, biscuits, et vin approprié; café et fines liqueurs: 
coin très u. cognac ou grand marinier, l’n menu délicieux, n’est-ce 
pas' Mais, lorsque vous serez au Mexique, voici un petit conseil 
important: évitez de boire de l’eau ou d»* manger des légumes verts 
vu de' repas trop gras.

\j terme de ce voyage d’une semaine au Mexique, un pays 
Incomparable, exotique et accueillant, nous demeurons avec un 
seul regret, ne pouvoir y séjourner plus longtemps, et avec un seul 
lésir y retourner le plus tôt possible Nous songeons aussi à tous 
te* ( i«adieus qui pourraient reali>er la meme aventure pour une 
a; clique somme d'argent et dans un court délai de temps Cela 
n lut la peine, croyez moL IL R.

La bibliothèque centrale à Mexico.

Qnartî^r générât des Canadian Pacific Airlines. A Tbètel Francis, (à gauche), à Mexico.

Jardin supérieur au Palais de Chapultepec
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Dans une semaine earactetnent. nous serons a *o 
t>eille du joyeux jour de Noël.

D’ici là, cependant, la maison familiale regorgera 
d’activités. Les multiples détails nécessaires au succès 
des réjouissances accaparent l’attention d un chacun.

Une des tâches qui font autant la joie des vieux que 
des jeunes, c’est la décoration de l’arbre de Noël.

Tout en faisant la décoration de cet arbre magni­
fique et en songeant aux divers cadeaux qui le déco­
reront le matin du grand jour, il faut que les parents 
songent sérieusement que le plus beau cadeau qu ils 
peuvent faire à leur famille c’est de lui accorder la 
sécurité du foyer.

Chaque année plus de 1,000 arbres de Noël sont 
sources d’incendie, au Canada. Il ne faudrait pas que 
ce malheur se produise chez vous.

Nous avons demandé au capitaine Wilfrid Albert, 
directeur du comité de prévention des incendies de la 
brigade des pompiers de Hull, quels étaient les meil­
leurs conseils à se rappeler lors de l’érection d un

Le stade olympique a Mexico

il faut se rappeler que celui-ci doit être autant que pos­
sible éloigné de toutes les sources de chaleur telles les 
calorifères, fournaises, poêles. foyers, etc

Ensuite il faut s’assurer que l’arbre sera érigé so­
lidement pour ne pas que celui-ci se renverse et crée 
un incendie ou encore bloque les passages en cas d’in­
cendie

IL FAUT SURTOUT SE RAPPELER QU’EN TOUT 
TEMPS IL FAUT S’ABSTENIR DE FUMER AUTOUR 
D’UN ARBRE DE NOEL

Comme décorations de l’arbre, abstenez-vous de 
vous servir de chandelles dangereuses. Les ampoules 
électriques sont habituellement sûres lors que bien ins­
tallées et que les fils sont en parfaite condition.

Il est toujours préférable d’avoir un extincteur tout 
près de l’arbre.

Ces quelques conseils d’une autorité en matière de 
prévention vous aideront à passer des fêtes plus heu­
reuses parce que vous aurez l’esprit tranquille vous 
sachant en sécurité.

En cette dernière semaine avant Noël, nous sou 
haitons que tout procédera dans l’ordre pour que tout 
toit prêt pour la grande fête.

Préparez vos réjouissances en veillant sur la sécurité.
ANGUSMORE

Sous le soleil de novembre, à Acapulco, près de Mexico

vous est offert avec les hommages 
de la BRASSERIE
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Poge 14 Des jardins flottants à Mexico.



Vedette de 112 films

FERNANDEL
Millionnaire à cause de ses dents semblables à “32 notes pour piano géant !” 

— Il aime à foire rire les autres, mais non à faire rire de lui !

Pâr Henry Robertson
La face de Fernandel a ce quelque chose qui porte quiconque à rire. Récemment, 

Errol Flynn a tellement n en voyant le comique dans un chic restaurant de Rome 
ju'il a reçu Vassicltc de sjtaghetti de ce dernier sur la tête. “Je ne puis souffrir que 
l'on rit de moi", expliqua Fernandel par la suite. Grâce à sa drôle de bouche, le plus 
~clàbrc comique de France est aujourd'hui millionnaire. Fernandel reçoit plus de 
$90,000 par film. Il rêve à devenir un homme d'affaires et à jouer des rôles dramatiques.

5
L y a quelques mois, Errol Flynn, 
l’étoile du cinéma américain, dînait 
en compagnie de jeunes et polies ad­
miratrices dans une chic restaurant 

de Rome, Le repas fut tout à coup interrom­
pu par l’arrivée d’un homme à la démarcho 
gauche dont le laid visage et l’interminable 
sourire ont fait la fortune tout en le fai­
sant connaître à travers le monde. Le ridicule 
personnage se nommait Fernand Joseph Dé­
liré Contadin, mieux connu des •.inéphiles 
sous le nom de Fernandel.

Le maître d’hôtel conduisit le plus célèbre 
comique de France à une table. A son passa­
ge, les tètes se détournaient et les dîneurs 
Houriaient derrière leur serviette. Pour sa 
part, Errol Flynn ne se contenta pas de sou­
rire. mais se mit à rire aux éclats. A chaque 
regard porté sur la vedette du “Petit monde 
•le Don Camillo” Flynn riait de plus bel.

Après un moment, Fernandel se rendit 
compte de toute l’attention que lui portait la 
vedette américaine. Il en fut ennuyé. Se le­
vant de table et prenant entre ses maim
l'assiette de spaghetti qu’il avait à peine tou­
ché. Fernandel se dirigea vers Errol Fynn.
Il s’arrêta près de lui et lui renversa le con­
tenu de l’assiette sur la tête, puis salua poli­
ment et quitta le restaurant

• Je ne puis souffrir que Ton rie de mol. 
expliqua le comique une heure plus tard.
Ceci arrive toujours lorsque je parais en pu­
blic â cause de ma physionomie particulière 
et de mes dents longues. Je suppose que je 
ne devrai! pas me plaindre, continua-t-il* 
mais je trouve agaçant que l’on rie à cause 
de ma face et non à cause de mon talent de 
comédien.

“Il va sans dire que je suis de ces hom­
mes de qui les époux peuvent dire en sor­
tant du cinéma: ‘Ce soir, j’ai vu sur l'écran 
quelqu'un de plus idiot et de plus laid que 
moi — Fernandel”.

Si le célèbre comique, dont on • décrit 
les dents comme étant “32 notes pour piano 
géant”, est sérieux ou pas en disant cela, on 
ne peut trop savoir. Toutefois, il n’y a pas de 
doute lorsqu'on dit que sa face a fait sa for­
tune. Fernande! est sanj contredit l'idole 
de la France. Il a été jusqu'à date la vedette 
de 112 films et chacun d’eux a été un succès 
fin a ncier.

De nos Jours, Fernandel tourne en moyen­
ne deux films par an. Il revoit (90,000 dol­
lars pour chacun et un pourcentage des pro­
fits. En plus, il perçoit au moins un autre 
$25,000 dollars pour prêter sa drôle de “gueu­
le” pour différents produits, dont la pâte 
dentifrice.

Aujourd’hui, à 51 ans, Fernandel *e place

au nombre des plus riches personnes de Fran­
ce. (“En francs, je puis dire que je suis un 
trillonnaire”.) Toutefois, U est loin d’être 
heureux. Ces rires qu’il déclenche si facile­
ment le troublent. Dire qu’il ne peut même 
pas entrer dans un restaurant sans être le 
risée de tous les clients. Bien souvent, il de­
mandera au maître d’hôtel de l’entourer d’un 
paravent afin que “les clients mangent en 
paix’’.

Fernand Joseph Désiré Contadin fait rire 
depuis l’âge de 5 ans. alors qu’il monta sur 
une scène pour la première fois. Son père 
était pianiste dans un music-hall. A 14 ans* 
il faisait la tournée des music-halls de se­
cond ordre à Marseilles, sa ville natale. En­
tre ses engagements, il fut postillon et huit 
fois commis de banque. On le mettait toujours 
à la porte pour insubordination.

Lorsque Fernandel quitta Marseilles, ce 
fut pour tenter sa chance à Paris. Il débuta 
à “Bobino”, en 1928, à raison de 22 dol­
lars par semaine. Deux ans plus tard, le ci­
néma parlant le sacrait vedette. Il débuta 
aux côtés du regretté Raimu dans “Le blanc 
et le noir”, d’après une pièce de Sacha Guitry. 
L’année suivante, le comique à la drôle do 
“gueule’’ tournait “Le rosier de Mme Hus- 
son", son premier grand film, qui lui mérita 
l’estime de la France. Depuis maintenant 25 
ans que les Français le tiennent en estime.

Fernandel a deux ambitions secrètes. La 
première, de se faire accepter comme un 
homme d’affaires sérieux et la seconde do 
pouvoir jouer des rôles dramatiques. C’est 
ce qu’il déclarait lors d'une conférence de 
presse tenue à Londres à l’occasion du lan­
cement de son film “Le mouton à cinq pat­
tes”. Les journalistes ne purent s’empêcher 
de sourire.

Le fameux comique expliqua qu’il comp­
tait plusieurs maisons-appartements & Paris et 
à Marseilles. Un jour, il espérait se voir à la 
tète d’une importante entreprise. “Toutefois, 
avoua-t-il. Je crois que c’est peine perdue, car 
après m’avoir vu une fols mes employés ne 
pourraient plus travailler parce que courbés 
pour rire”.

Quant aux rôles dramatiques, fl voulait 
Incarner Don Juan ou encore le bossu de 
Notre-Dame. Ce n’est sûrement pas se faire 
la tâche facile.

“A cause de ma laideur et de mes lon­
gues dents, ajouta Fernandel, je suppose que 
Je ne pourrai personnifier ces hommes. Pour 
ce qui est de mes dents, je vous apprendrez 
qu’elles sont identiques à celles de Mistin- 
guette. Pourtant, on ne passe jamais de re­
marques désobligeantes à son égard”,

Fernandel vient de compléter le rôle-titre 
de “Don Juan’*, de Molière.
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FERNANDEL, le plus célèbre des comiques français, est 
iune des plus riches personnes de France. A 14 ans, soit en 
1918, il faisait la tournée des music-halls de Marseille, sà 
ville natale. Il débuta à Paris, au “Bobino", en 1928, pour la 
fabuleuse somme de $22.00 par semaine. Le cinéma parlant 
Valtira, mais seulement comme objet de curiosité. Son pre­
mier film, “Le blanc et le noir", le lança au firmament des 
étoiles de cinéma. Il s’y maintient depuis 25 ans. Des 112 
films tournés jusqu’à date par Fernandel, il faut mentionner 
“Bonasse", “Ignace", “Bamabé", “SimpletP ou voire son as­
tucieux “François 1er", quelques films dus à Marcel Pagnol 
qui nous montre un Fernandel poignant, “Nais", “Regains", 
“La fille du puisatier” et le meilleur, “Angèle", tourné en 
1934. Il y a aussi “Emile l’Africain", “L’armoire volante", 
ainsi que ses plus récents, “Topaze", “Meurtres", “Le petit 
monde de Don Camillo", “Le retour de Don Camillo", “Le 
mouton à cinq pattes", dans lequel il interprète cinq rôles 
différents, et “Don Juan", son tour dernier.

>
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La ville de Sydney, Aus­

tralie, projette une exposi­
tion mondiale dees manu­
facturiers, du 26 juillet au 
4 août 1956.

x JC X

Au cours de 1955, une 
unité d’hélicoptères con­
tre les sous-marins a été 
formée. C'est la première 
du genre dans l'histoire de 
la Marine canadienne.

XXX
La salle d'opéra la plus 

moderne de l'Europe fut 
xnuagurée en 1955 à Ham­
bourg, en Allemagne de 
l'Ouest. Elle contient 1,600 
sièges.

XXX
Pachuca, au Mexique, a 

été pendant des siècles, la 
plus grande mine d'argent 
de l'univers.

XXX
La Suède a 77 autos par 

1,000 personnes; le Dane­
mark, 57 et la Norvège, 52.

XXX
Les aigles peuvent vi­

vre jusqu'à 100 ans, et oc­
cuperont toujours le même 
nid pendant des généra­
tions.

XXX
Ronald Amundsen fut en 

1906 le premier à voyager 
de rAtlantique au Pacifi­

que en passant par l’océan 
Arctique.

XXX
L'Université de Naples, 

l'une des plus vieilles en 
Europe, fut fondée en 
1224.

XXX
Mombasa, en Afrique 

orientale, fut pendant des 
siècles un port important 
avant que Vasco de Gama 
y atterrit en 1498.

XXX
La cathédrale de Spole 

to, en Toscane, près de 
Rome, fut commencée au 
cours du Vile siècle.

xxx
Il y a plus de 200 espè­

ces d'eucalyptus en Aus­
tralie.

xxx
La ville de Forli, près 

de Bologne, en Italie, re­
monte, dit-on, à l'an 300 
avant Jésus-Christ.

xxx
Le Yukon et les Terri­

toires du Nord-Ouest pos­
sédaient en 1953, 16 des 
8,194 aciéries au Canada.

xxx
L’an dernier, les paie­

ments d'allocations fami­
liales ont coûté aux contri­
buables canadiens, quelque 
S366J millions et la pen­
sion de vieillesse univer­
selle, $353 millions.
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La Plaza Mayor, rentre* de la vie politique fédérale et municipale à Mexico
»>» . ... - je?!'

V» '-ï

Vo
vw

W?
•*■- >/ ;-. • f i*'.>***.

Mfe

• »-/î».

vm

vtfÿb^5gg6

• '•A
>VW **. t ■ •

fier* <&/?*< 3 o s/,¥>M MM

■**-*?. <2

*/>/
è î\’\

&S2

HTmr

MMmflUBSSTXW *2s*-xs~zrse*»
■*#«**

!««i!
?«P8ilR V^'VâÛM r-*-»

MgfSSp^M
Wf*-;
<ilf|9!I

HAT rs
<■• %

41*^*-kl

©in>- -

mSSmst:k4* «Î4*A|
-üS>. iS.-«ævF».'

Ce* deux immeuble* (inum; kuoc Idée de* maison* de rapport à Mexico.

Monument des six jeunes Mexicains qui, en 1847, firent le sacrifice de leur vie dans la guerre
entre les Etats-Unis et le Mexique.

L’hôtel de ville de Mexico, au style espagnol et mauresque.

Le Palais de* Beaux-Arts, à Mexico.

La fontaine de Diane

Void one partie de li célèbre avenue Joarea

La

Le bosquet de Chapulteper, quartier des demeures prindères.

Colonne de l'indépendant t . Jlénicyde à la mémoire de Juarex
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La mode à Paris

...leA fourrure A

I* lampyre
HORIZONTALEMENT: 1. Qui 

l ient très mauvais — 2. Pronom
— Conjonction — 3. Home — 4. 
Donner les couleurs de l’arc en 

| ciel — 5. Deux lettres de Tours
—6. LU en décomposant — 7. 

Palais des princes musulmans — 
|h. Préfixe — 9. A le meme sens, 
mais est plus vulgaire qu’ennuyé 
» 10. A qui Ton a donné une 
marque de courtoisie — 11. Te 
rends utile — 12. Deux fois la 
même consonne.

VERTICALEMENT: 1. Maniè^ 
res courtoises — Z Assembler — 
Saint pyrénéen — Ferme proven­
çale — 3. Dignes de pitié — 4. 
Ils supportent les fils électrique»
— 5. Chef — Mesure chinoise — 
Possessif — 6. Qui n’ont ni com­
mencement ni fin.

(Snlntlnn voir page lt )

Un article de
Suzanne Normand

G
HAQUE année, la mê­
me interrogation est for­
mulée: “Qu'auront-ils,
cette fois, trouvé de nou­

veau?” Ils, ce sont les grands 
fourreurs français qui ayant dé­
cidé. une fois pour toutes, de 
toujours dépasser leur propro 
perfection, s’acharnent à une re­
cherche inlassable et au désir 
d’offrir à tout prix du nouveau. 
On peut donc dire, que pour 
créer une mode dans la fourrure, 
il faut une espèce de génie.

11 y a le manteau, il y a ia 
veste, il y a aussi, et surtout cet­
te année, la garniture: cola, poi­
gnets, parements, bordures de 
robes ou de vêtements. Il y a 
les accessoires: manchons, cha­
peaux. plastrons, cravates et é- 
charpcs. Soyons précis:

Manteaux: la ligne générale ê- 
tablie sur un buste aux épaules 
toujours rondes, mais légèrement 
élargies, est souvent plus droite. 
Elle allège la silhouette sans^ la 
marquer. On voit aussi les vête­
ments A l’effet de fausse redingo­
te. la longueur ne varie pas sur 
celle de l'an dernier. C’est-à^li- 
re. suivant la silhouette, de 22 à 
32 cnis du sol. Mais il faut no­
ter une très forte offensive des 
K et des % droits, ou légère­
ment amples, et souvent fendus 
sur les côtés.

cm tou* cour?

**... ot la combat cassa, taule de 
combattants!** Une hécatombe 
pareille doit se célébrer avec une 
bonne bouteille de Lahatt *59* bien 
fraîche. Quelle bière remarquable f 
(Pas étonnant d'ailleurs, car elle 
est pins légère et plus moeümst 
que les autres.)
Laissez faire *50’ ! Pour 1a soif 
de tous les jours comme pour 
les grandes occasions, dites: 
“Cinquante f Vous ne le 
regretterez pas.
La Brasserie

Page 18

Vestes: La veste reste courte, 
d’allure jeune. Elle est particuliè­
rement appréciée pour le sport 
et la conduite de la voiture. Les 
manches montées “Laitleur” sont 
droites, moins importantes, par­
fois rétrécira dans le bas. Les 
cols, eux, peuvent être soit po- 
tits et dégageant la nuque cl lo 
cou. Ou alors nettement accen­
tués et élargissant encore la car­
rure. Pour les couleurs, deux 
tendances nouvelles s’imposent: 
les fourrures claires, très en fa­
veur. Et les fourrures noires. 
Ainsi le castor peut-il être blanc. 
Blanc aussi le ragodin, et le loup, 
et l’hermine de Russie. Ainsi le 
castor peut-il être noir. Ainsi 
que la loutre, ainsi que l'astra­
kan. Ainsi que le vison. Entre 
ces extrêmes, des nouveautés font 
sensation: l'agneau breischwantz 
saphir. La loutre bronze. I* cas­
tor rose saphir ou ardoise. Et en­
fin. l'astrakan de toutes teintes: 
du graphite au rouge chaudron, 
en payant par le vert.

Loutre de mer dorée, cravatée 
do vison sauvage. Vêtement de 
daim blanc fourré de vison. As­
trakan noir A col de vison blanc. 
Pelisse do vison sauvage et de 
breischwantz blanc. Vêtements de 
renard Kamchatka, castors sables 
ou blancs. Deux pièces de Brcisch- 
vrantx garni de vison. Deux piè­
ces de loutre d'Hudson relevée 
de renard argenté... Tout cela

.
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Connaissez-vous 
le Canada !

6. —Quel est l'origine du 
nom de la ville de Wtnnf- 
!>ep?

* * *
7. —Quelle protnnee ca 

ruulienne détient la pre­
mière place pour le revenu 
net annuel de l'agriculture? 
De Vindustrie manufactu­
rière? De l'industrie fores­
tière? De l'industrie mi­
nière?

* * *
8. —L'on donner, le gou­

vernement féréral a-t-il 
perçu plus de revenus des 
douanes sur les produits 
fzziportés ou des fores de 
rentes sur les produits 
canadiens?

a- * *
P.—Quels draf>eaux fu­

rent combinés pour former 
VUnion Jack?

* * *
10—En décembre 1954. 

il y avait 181.674 personnes 
à l'emploi dû gouvernement 
fédéral. Combien ardent- 
elles gagné durant le mois?

10. *44.562.660. P. La 
croix rouge de Saint Geor­
ge pour l'Angleterre, la 
croix blanche de Saint An­
dré pour l'Ecosse et la 
croix blanche de Saint Pa­
trice pour l'Irlande. 8. Les 
douanes ont rapporté SJ93 
millions; les taxes de vente 
*576 millions. 7. La Saskat- 
cheiran pour l'agriculture; 
l'Ontario. produits manu­
facturiers; Québec, produits 
forestiers; L'Ontario, les 
mines. 5. Winnipeg est un 
mot indien qui si^ni/ie 
"ean boueuse".

(Québec-Presse)

Revilloa: — Manteau d'astrakan garni satin. Chapeau de Svcnd.
wmpi i a *>• nwawwwi a—

c'est la somptuosité, l'imagina­
tion et le goût, parfaitement ac­
cordés.

Quant au vison ... L’infortuné 
vison, dont très peu d’éléments 
reproducteurs sont laissés en li­
berté. et qui est tué dès que son 
pelage est “A point”, le vison, 
donc esl l'animal qui s'accommode 
le mieux de la diversité des tein­
tes. Vison ranch, vison sauvage, 
vison blanc... Et dans la *érie 
des visons bleus: royal pastel, ia- 
phir, souffle de printemps, sau 
vage-saphir, ceruléen. A tout ceux- 
là s’ajoute cette année — pour 
la première fois présenté cher 
nous: le vison saga en provenan­
ce des élevages sélectionnés de 
Norvège, de Danemark et do Fin­
lande, et équivalant en souplesse 
A celui du Canada.

Mais de quoi ne s'émerveille- 
t-on pas? “Des visons comme s'il 
pleuvait”, murmurait songeuse- 
inent une femme devant le défi­
lé.

En effet, si précieux, si coû­

teux soit-H, si incomparable d’as­
pect, le vison n’est pas actuelle­
ment une fourrure rare. Rn re­
vanche, l’ocelot, la loutre de mer, 
à cause des chasses sans merci 
qui leur on été livrées, bientôt 
auront disparu. Et quand iK> pren­
nent place dans une collection, 
c’est en qualité de pièce rare.

Plus rare encore le chinchilla 
Ce «petit rongeur dir Pérou malgré 
les tentatives d'élevage entrepri* 
ses en Amérique, reste quasi in­
trouvable — et par conséquent 
d’un prix élevé. Fragile, d’une 
couleur qui jaunit facilement, cet­
te fourrure que le dictionnaire 
Larousse prétend à juste titre 
“estimée” était pour nos grand-s 
mères l’expression même du luxa 
et de la grande vie. A la généra­
tion présente, elle ne parait pas, 
rareté mise à part, la plus féeri­
que... A moins que l’enchante­
ment, aujourd’hui comme hier, ne 
se mesure avant tout à b va­
leur marchande ?

(S.I.F.)

Une Etoile de la Radio et de la TV dit comment 
elle évite les succédanés lorsqu’elle demande 
Aspirin. Voici ce que dit

AMANDA AIARIE

Un Produit

MINEZ ASMKIN FOUI UN SOUIAOCMENT KAF1DI DES MAUX OC Tiff CT 0« 
MAIAJUS DUS AU CHUMI, k LA NlVKJTt, k LA nAvXAIOU 8T AU BHUMAmMf.

‘‘Moi, je veux •Aspirin 
et rien d’autre.
C’est pourquoi j’insisto 
toujours pour avoir 
le paquet avec 
la Croix Bayer/'
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avec le nouveau 

NETTOYEUR INSTANTANÉ

GRATIS
ovec chaque boile de 
*'Yes” un cube désodori­
sant

f

*frro,f

tout

Avec la même facilité, vous 

nettoyez—d’un seul coup—tuiles, 

poêles, tablettes, vitres, éviers, 

boignoires, réfrigérateurs, plan­

chers peints, stores vénitiens, etc.

5 A ns
S*HS

Ri*/ÇA
ESSuy

agb

&

V#1
o^1

.. ytS

r

de

*• A
Iff n

â A A 4 f A
f f fcj

1/; w
^ .g * lJ V ^ •t*00

O B fr
m Wr r r
* ^ ^

1\\
/

d»i"’e e" P1"5

^oKiïïP1

*#•£«**

•i? fl

fl

, ■«.«•r.

- ■

*,^1 Ai*4»i ’’tF,
1’ • i / T .

-......•»

PARA Super-Lac* donne un meilleur 

'ésultat que n’importe quel poli eu cire 

c plancher ordinaire. ‘PARA Super­

set' ne contient pas de cire. C’est un 

nouveau fini à plancher. Il brille, brille,

trille... longtemps. £ff vente chez votre fournisseur

La dépouille de Genghis Khan 
trouve enfin le repos

Pendant plus de sept cents 
ans, le secret qui entourait la 
disparition et les funérailles du 
célèbre conquérant mongol de 
meura impénétrable. Il y a quel­
ques temps cependant, les corn 
munistes chinois ont donné en 
fin un lieu de repos officiel, un 
peu voyant il est vrai, à Genghis 
Khan; l’antique cercueil d’ar 
gent enrichi d’étranges sculptu 
res qui contient les restes du 
grand mongol a été placé bien 
en vue dans un nouveau musée 
élevé à Yeke-Etjen-Koro, la vil­
le sainte. A vrai dire, sans qu’on 
le sut, le cercueil de Genghis 
Khan avait déjà reposé, durant 
des siècles, non loin de cette vil­
le. Au moment de l’avance des 
troupes japonaises, en 1939, les 
gardiens de Genghis Khan 
avaient exhumé le cercueil et, 
par de longs détours, l’avaient 
conduit jusqu’aux frontières du 
Tibet

Les communistes n’ont donc 
fait que rendre Genghis Khan 
à sa première demeure. Mais les 
conditions de ce retour n’étaient 
certainement pas de nature à 
plaire au grand conquérant. Ce­
lui-ci, on effet, à l’heure de ren­
dre le dernier soupir, avait pris 
des mesures draconiennes pour 
que le plus grand mystère en­
tourât ses funérailles Le corps 
fut porté de Chine en Mongolie 
par une caravane composée de 
ses serviteurs les plus dévoués 
Afin que nul ne pût jamais per­
cer le secret de son lieu de re 
pos, toutes les personnes que le 
hasard plaça sur le chemin de la 
caravane furent impitoyablement 
mises à mort, hommes, femmes 
et enfants. Mais il n’est de mys 
1ère si bien gardé qui ce finis 
se par se découvrir, et GeDghte 
Khan repose désormais dans un 
musée

mis flaiw...3
M son adjoint, Fred Zcndar, un 
ancien champion olympique de 
plongée, espèrent pouvoir attein­
dre des profondeurs où l’hom­
me n’a jamais pénétré. Les pre­
miers essais qui viennent d’a­
voir lieu au large des côtes de 
Californie autorisent les plus 
grands espoirs pour le succès de 
l’ingénieur Martine. Grâce à des 
projecteurs surpuissants il espè­
re pouvoir réaliser des films en 
couleur au fond de la toer.

h
(\OMe

Le football devient-il on sport 
dangereux?

Jusqu’à présent, les risques de 
olessures semblaient être l’apana­
ge des courses automobiles. H 
n’en est plus rien depuis le 
match qui vient d’opposer à Na­
ples les deux équipes “Napoli” 
et “Bologna”. Mécontente du 
match nul que venait d’arrêter 
l’arbitre par un score de 3 à 3, 
!a foule a envahi le stade de Na­
ples pour se venger de l’arbi­
tre et, probablement, de certains 
des joueurs L’arbitre réussit à 
se réfugier dans le vestiaire, 
mais s’y trouva bloqué par des 
centaines de manifestants. La 
police commença à utiliser des 
gaz lacrymogènes. La foule gros­
sissant encore, les membres des 
forces de l’ordre commencèrent 
à tirer des coups de feu en l’air, 
qui ne firent que surexciter la 
foule. Au cours des bagarres qui* 
durèrent plusieurs heures, 150 
personnes ont été blessées, dont 
cinquante policiers et gendarmes, 
l’un des blessés avait été atteint 
d’une balle dans la bouche.

GeKêVe.

IïÜW
lo nouveau bathyscaphe

Le prolesseui Piccard et je 
commandant Houot, ont mainte­
nant des émules aux Etats-Unis. 
L’ingénieur américain Edmund 
Martine vient de construire à 
ses frais un bathyscaphe. H lui 
a donné le nom de “Cétacé”. Cet 
engin pourra, dit-on, atteindre 
!a profondeur de 13,000 M. IJ 
s’agit d’ailleurs d’un véritable 
petit sous-marin qui pourra em 
porter un équipage de cinq 
hommes, se mouvoir par ses 
aroprès moyens et couvrir, sans 
ravitaillement, plus de 3.000 
Kms D’un déplacement de cin 
iuante-trois tonne* f^ng Jf 
•reize mètres et ue cinq
mètres, le ‘Cétacé* file dii 
ooeuds en surface et sept en 
olongée

Avec son oathyscaphe. Martine

, -ILa conférence do bean langage
* • * • • * I

Les experts sont bien inquiets 
sur l’issue de la présente confé- | 
rence de Genève. Heureusement, 
certaines personnes y trouvent 
des consolations. L’autre jour, 
Monsieur Molotov s’était fait 
longuement prendre à parti par 
Monsieur Moshe Sharett, premier 
ministre d’Israël Celui-ci parlait 
un russe impeccable, digne do j 
temps des Tsars, et Monsieur 1 
Molotov était en admiration de­
vant son interlocuteur. Le too 
montait mais, heureusement, 
Monsieur Sharett se retira i 
temps. Tandis que Gromyko qui 
n’avait Jamais entendu parler sa 
langue avec une telle pureté, s’é­
tonnait, Molotov s’écria: “Com­
ment pourrions-nous, même in­
directement, faire la guerre i 
:eux qui parient si admirable­
ment notre langue .

Plus tard. Pinay dit a faure, 
juj parle égaiemen le russe : 
‘Attention, Clémenceau a perdu 
ie traité de Versailles pour avoir 
parlé anglais à Lloyd George, 
faites comme moi, parler fi on- 
;ais avec les Russes. C’est plus 
sûr”

Peçe il 9
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LES PLAISIRS DE 
LA ROUTE
Pur CAROL LANE

CoaaoUiàm Do Vo/W
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Vest-ce pas llifttrf U plus excitante de Tanner, relie où vous sortei de l’atre mystérieux le* 
Jolis cadeaux que tous avei préparé* de longue date ? Plusieurs mamans trouvent que le prix de rem­
ballage e*i quelquefois bien élevé pour les objets qu'elles ont insérés à l'intérieur: ou bien, dans le 
Civ d'un objet d’asseï grande valeur, un empaqueta-e moyen ne serait pas apprécié. Alors la. il faut 
encore server de l'argent pour une belle présentation. les mamans seront heureuses de satoir que 
Le papier tenture une fois décoré de poussière métalique • un effet des plus chatoyants et de* plua 
riche* C'est remballage le moins dispendieux à réussir i

CHANDELLE BRILLANTE — Mary West, styliste de l’empaque- 
t. e “Tie-Tie” pour cadeaux, montre comment il est facile de créer 
line chandelle brillante sur un colis de Noël. Après que la pous­
sière scintillante est apposée à une extrémité d’un ruban, il n*t 
reste qu’à le mettre en place en ayant soin de l’enduire d’un peu 
de colle. Le ruban est amenuisé et le noeud est fait avant I* 
formation de la flamme.

Page 20

Cadeaux de Noel 
•nix automobilistes

St le problème des cadeaux de 
Noël vous laisse perplexe voici

auelques idées pour ceux qui font 
e l’auto ou qui voyagent:
Pour elle. Un fer à repasser 

de voyage ultra-léger sous étui 
à fermeture éclair; une boite pour 
papiers-mouchoirs; une paire do 
gants pour la voiture; un miroir 
h maquillage se fixant sur le pa- 
resoleil; une mallette de voyage 
garnie; une pendulette de voyage; 
un nécessaire de couture; une sé^ 
rie de flacons de plastique dans 
un étui imperméable; une cou­
verture de voyage

Pour lui; Un cadre de luxa 
pour la j>laque d’enregistrement; 
un phare antibrouillard; un 
grand cendrier à ventouse; une 
boussole et un altimètre d’auto; 
un jeu de chaînes; des guides de 
stationnement: un cric hydrauli­
que; un étui pliant pour cartes 
routières; un projecteur orienta­
ble; un livre de comptes.

Pour tous Nécessaire h pique- 
niques. housses de voiture; bou­
teille isolante a robinet; sièges 
pliants; magazines de voyages; va­
lises; lampe de secours; radio 
portatif; réchaud de camping; sac 
A biberon isolant; berceau pliant; 
certificat-cadeau échangeable à 
la station service la plus proche.
,4 .... *- —N * ;• **.-• »

Au lieu d’un gros chou de ruban, Jerome test creusé les mé­
ninges pour décorer une boite de carton qui lui servira de couverture 
pour le cadeau qu’il mritra à l'inférieur. Le fond de la boite est 
recouvert d’un large ruban piqué d’étoiles. Le couvercle, de papier 
imprime: des anges et des étoiles Jaunes. Enfin, comme H sait bien 
qui *rra la personne chanr* ise, il a découpé dans la mousse de 
raoutchour à base de plasti. deux plans de sapin qu’il entrera un 
dans l’autre pour former un ar >re a quatre sections, bon arbre aéra 
étincelant puisqu'il l'a décoré de glaçons et d’étoiles rouges.

I n tria bien intrigant et bien joli. Pour fabriquer l'emballage 
de gauche, il vous faut ua papier velours bleu marine, une étoile 
découpée dans de la mousse à base de plastic, et de minuscule* 
étoiles rouges. Celui de gauche est un papier à tapisserie, entouré 
d un ruban de satin, de la meme couleur, et surmonte d'une houp 
pelle décorée de verre. Le paquet avant i rte emballé avec un 
pap*er à fleurs, bien ordinaire, mais donc vou> avez contourné les 
levons avec un peu de poussière métallique.
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Vous ne pouvei pas vous acheter de sapin, pas même d'épinette, 
et vous voulez un arbre ? Ramassez quelques branches sèches que 
vous trouverez même dans votre jardin, ajustez-les à un bâton rond 
« u carré, avec l’aide d’un fil de métal.
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La seconde opération consiste à le faire ten;ir dans un pot i 
fleurs. La plâtre de Paris est b meilleure invention. Ensuite, arrosez 
let branches de peinture. Lentement, laissez tomber des flocons 
de laine. Placez un journal en dessous du pot pour utiliser le 
résidu. Quand vous soufflez la peinture vous devez tous assurer quo 
In ventilation de la pièce est adéquate. Pour la deuxième couche, 
il est recommandé de mettre peinture et laine dans la même opé­
ration. Selon la couleur de la laine vous aurez un arbre rose, bleu, 
blanc, ou roufe... Seulement, utilisez la même couleur de peinture.
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l’nc tète de cheminée ainsi garnie vous vajdra plusieurs félicitation*. Un Père Noël, de» 
chandelles tenues par deux anges de cire, quelques houles de métal briffant, flagons et pâtes de 
fruits sont les «culs éléments à ajouter à l’arbre de laine qui vous aurez fabriqué.

Vous aurez une plus grande joie â échanger vos cadeau* si remballage est attrayant et refléta» 
h pen de votre personnalité. Il est ml que tonies les attentions et tout le s«ftt que vous sures 
déployés ne dureront qne très pen de tempo, mais la Joie causée à une autre personne voue sera, en en 
soir de Noël, doublement rendue.
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Suivei let chiffres au crayon de 
I à 27 et vous saurti ce que voit
Gertrade.

DESSINS A COLORIER
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Les soldats du regiment de Davy admirent ton héroïsme
et le nomment colonel...

i
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C’est formidable, Davy, au court d'une seule année» 
a tué une centaine d'ours...

Uui. a t h i I h UUIlO
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Pierre délit rc scs cadeaux lui-même... Noël est avant tout une fête religieuse... Cadeau nouveau genre, un beau petit chien...
^ ✓ I twT » «%✓ •
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Ce déchoir à cheveux Intriguera bien des petites filles qui aimeront 
à coiffer les poupées qu’elles recevront an temps des fêtes. Le jouet 
n’est pas à Féleetricité, nais 11 m souffle pas moins l’air. Les deux 
Jouets illustrés ci-haut sont manufacturés par Northwestern Produrt* 
Co, St Louif, Mo.
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*Cn jf-nne antiquaire peut construire des modèles eiacts de quatre
locomotives historiques avec cet ensemble en plastic, et d’assem­
blage très facile. Les parties se joignent si solidement Tune à l’autre 
que les locomotives pourront circuler sur des rails formant une 
voie en rond. . - . ..

— Quelques conseils et suggestions

ANS une semaine b peine, ce sera 
Noël... Cest la fête c<e la joie et 
il convient de semer du.bonheur 
autour de soi

L’un des meilleurs moyen*, c’est encore 
d’offrir des eadeaux, comme veut la tradi­
tion, d’ailleurs.

En Hout premier lieu, il convient de songer 
aux enfants. Avant de songer à des parents 
éloignés ou à des étrangers, et avant de 
trouver de l’argent pour des réceptions coû­
teuses ou pour de la boisson, il est bien 
nature) de donner Ja préférence aux enfants.

Mais, mémo là, ü ne faut pas agir à 
l’aveuglette.

enfants. 11 faut des jouet* pour les enfants, 
cela s’impose, mai* pourquoi ne pas y ajouter *. 
des vêtement* que l’enfant sera fier de porter 
au temps des fête*. Les jeunes vont-ils a / 
l’école, pourquoi ne pas offrir des articles 
scolaires. De plu*, il y a nombre de jouets 
qui développent les facultés des enfants: >
casse-téte, assemblage, dessins, coloriage, etc.

. •

Un facteur à tenir compte dans l’achat 
des cadeaux, c’est qu’ils aoient durables, de 
matériel solide, pouvant résister aux épreuves 
que leur feront subir les nouveaux jeunes 
propriétaires.

Enfin, — et il aurait peut-être fallu com- 1 
mencer par là, — les parents doivent éviter 
d’acheter des jouets dangereux.
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Tout d’abord, essayons de donner aux 
enfants des cadeaux à leur goût, autant que 
possible.

Mais, si ceux-ci sont trop exigeants et 
désirent des cadeaux trop coûteux ou dange­
reux, il faut procéder avec psychologie et 
les orienter tranquillement vers d’autres pré­
sents. 11 est tellement facile par exemple de 
leur faire savoir indirectement que le petit 
voisin ou la petite cousine demandent telle 
ou telle chose pour Noël. Votre enfant, le 
lendemain, manifestera le même désir.

Dans l’achat des cadeaux, il faut d’abord 
songer à l’âge des enfants. Un train électri­
que pour un enfant de 3 ans, n’est-ce pas un 
peu gaspiller de l’argent II ne faut pas 
oublier le sexe de l’enfant. Éaissons les pou­
pées aux fillettes et les camions aux gar­
çonnets.

Un autre point, c’est de donner autant 
que possible des cadeaux pratiques à vos

N’achetez pas de poupées ni jouets en 
cclluloîde ni de costumes en papier. Les 
jouets actionnés par l’alcool, le pétrole ou 
l’essence sont particulièrement dangereux. Jls 
sont à éviter. Les adultes doivent insister que 
tous jouets qu’ils destinent à des enfants 
soient de toute sûreté et non susceptibles de 
causer incendie, choc ou explosion. On doit 
faire usage dans le* projecteurs que des films 
ininflammables (à base d’acétate). Les en­
fants ne devraient se servir de jouets à 
moteur qu’en présence d*un adulte. Les jouets 
électriques doivent porter l’étiquette des La­
boratoires des Assureurs du Canada. Il ec: 
dangereux de faire fonctionner des trains ou 
d’autre? jouet? électrique* sous l’arbre de 
Noël.

f

En résumé, songeons d’abord à l’enfance ; 
pour l’achat des cadeaux; achetons des pré­
sents appropriés et pratiques, et surtout ne 
comportant aucun danger. ■
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Cet ensemble Campbell procure aux jeunes tout ee qu’il faut pour préparer mm bon repas, dans le 
ranch. Les jeune* qui aiment à Jouer au •'cowboy’* ou à la "cowgirl” apprécieront on tel cadeau 
manufacturé par American Metal Specialties Corp., Jfatboro, Fa.
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C'EST LA VU Par HARRY VfEINCRI

J Ai FAIT TOUTES MES EMPLETTES DE 
NOËL AU PRINTEMPS — MAIS J AI DONNE 
TOUS MES CADEAUX POUR DES MA­
RIAGES. RECEPTIONS. ETC.. ETC...!'

v'OUS POUVEZ AIDER BEAU­
COUP EN ACHETANT VOTRE 
PROPRE CADEAU. A COMPTE 
IL VA SANS DIRE
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VOÜS NE POUVEZ 
SORTIR VOTRE MOU­
CHOIR? MAIS ALORS.

NOEL NE SE PRE­
SENTE QU'UNE FOIS 

PAR ANNEE, 
N’EST-CE PAS?

f

M VIS, VOUS POUVEZ TOUJOURS SUGGERER ET 
CONTINUE» A ESPERER ..

JEUX

ON ESPERE rOUJOUKSTvJTTTTSTON ENTENDRA 
RAISON ET QU’IL SE CONTENTERA DF 

JEUN OR DI N VIRES

NOUS VIVONS DANS 
L’ESPOIR QUE LE COM 

PLET TIENDRA BON 
QUELQUES MOIS 

ENCORE

-SAIS-TU SI QUELQU’UN 
NOUS DONNERA UNE CAR 
PETTE A NOEL — OU 
DEVRONS NOUS EN ACHE 
TER UNE NOUS-MEMES?-

_ Lu^ruu-e au iwirua. ‘Le LKXrtt OtU***. jafh


